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FINANCIER DU SOIR 

nuit 1'1. Gafenco sera aujour­
tl'hui â Istanbul 

Legrand congrès du P.R.P. 

Les troupes italiennes y ont fait leur 
entrée aujourd'hui à 9 h. 30 

IL AURA DES ENTRETIENS 
AVEC M. SARACOGLU 

Le ministre des Affaires fuangères rou­

IL SE TIENDRA 
VRAISEMBLABLEMENT 

EN MAI PROCHAIN 
---o-

m,ain_, M. Gafenco, est atte:idu a_ujour- Le P. R. P. a entamé ses préparatifs d hui en notre port par Œe Dac1a du · 1 é . d d C ._ 
· · d Aff · é è pour a r uruon u gran ongr~ du 

S.M.R. Le m1~tre es aires trang - 1 part!i qui selon toute vraisemblanœ se 
res du pays rum et allié voyage en corn- · . ' . d · ' 

Le Roi 

Rome, 7 - Au u1et des antécédent · de~ 
événementi; d'Albanie la presse italie11f1(; 
publie le~ précisions su11'ar>tes : 

L'Autriche elle-même avait forrnl!lle­
ment reconnu à l'Italie des droits cr des 
devoir~ en Albanie, un rôle spécial au'ell~ 
avait à remplir aux côtés du peuple fi<'r 
et ami de l'autre rive de l'Adriatique. 

L'Italie n'a 1amais abusé des droits qul 
lui étaient conférés par ses intérêt!i politi­
ques et stratégique!" en Albanie et recon­
nus par toutes /es puissances. En pleirt' 
Auerre mondiale, en 1917. à Arghyrocas­
tro, le commandant en chef itaJ;en pro­
clamait l'unité et l'indépendance de l'Al­
banie sous l'égide de lItalie. Depuis, ccl­
le·ci s'était constamment tenue aux côtë_ 
de r Albanie. 

li n'y eut qu'une seule interrupr1on 
dans cette action continue et {'t::tte 

préf.ence tou1our~ permanente ~ Ct> fur 
80U Gioletti. Elle eut tour de :;uitt• 
une ré/tercus~ion désastreu~e sur hJ. posi· 
tion de l'Italie dans l'Adriatique. Musso 
Jini a réparé l'erreur ainsi con1n1ise Pt a 
repris le cours d'une tradition très an· 
cienne. 

Ce que les Italiens ont fait en Albauir, 
e~t connu : il!. y ont tracé des routes. créé 
des services publics ; ils y ont apporté 
le rythme d'une vie nouvelle. 

L'attitude du Roi Zogou 
Cet effort en \.'Ue de faire progre" t-r 

l'Albanie dans la "·oie du dévelop~ment 
et du progès était contrarié par l'action 
du roi Zogou. 

A plusieurs repri-:-e.-,, les repré*ntar>t'i de 
l'Italie fasciste lui avaient recommandiJ 
d'aller vers son peuple, dans un mou"·e-. 
ment de compréhension et de collabora­
tion. Il avait préféré s'appuytV sur de 
petits groupes de partisans indignes qui 
exerçaient une véritable tyrannie en wn 
nom et à leur propre profit. Les troublés 
étaient fréquentb et la répression impi­
toyable. 

Ces temps derniers, landis qu'il 
demandai! aide et protection à l'i· 
talie, le roi Zogou préparait en 
sous-main une action violente con· 
tre la Yougoslavie el groupait des 
bandes dans la région de Cossovo. 
Cette action ne pouvait avoir d'au­
ne résultat que de lroubler l'ami· 
fié italo-yougoslave. 

L'attitude de l'Italie lut de natul"e A 
couper court à ct:s velléités. Alors le rc.: 
ZoA<Ju se tourna avec violence contre J' 1-
talie. Il lit arrêter des personnnlités alba· 
nai~es connues JXJUr leur amitié pour l'I­
talie. Le gouvernement de Rome deman· 
da des explications avec fermeté nJais 
sans hostillté. jusqu'au dernier moment, 
l'Italie voulut éviter une rupture. Mai.:; 
le roi s'obstina à se soustraire à toute e.'"­
plication. 

C'est alors qu'il a été décidé d'inter\l·e 
nir pour rendre à l'Albanie la pai.~ inté­
rieure dans la justice et le travail. 

C,, que dis,..nt :es ··éfu~ic ... 
italiens 

Bari, 7. - 500 Italiens qui habitaient 
l'Albanie et qui ont dû quitter le pays à 
la suite des mouvements insurrection­
nels de ces jours derniers sont arrivés 
ici avant-hier par bateau ou p9.r avion. 
Ils ont été affectueusement accudllis 
par les autorités et la population et a­
brités à la Maison de !'Etudiant ainsi 
que dans un hôtel retenu à leur inten­
tion. 

de son 

Rome, 7. (A.A.) - L'Agence Stéfa- Tirana, 8. - La fusillade qui, hier soir, après la fuite du Roi, des mem-
ni communique : bres de sa famille et de son gouvernement, avait pris des proportions inquié-

Les troupes italiennes débarquèrent tantes a continué jusqu'à ce matin à l'aube. La capitale est en état d'alar­
dans les ports de Valona, de Durazzo, me. 
de St. Jean de Medua et de Santi-Qua- Les criminels libérés et les troupes nationales ont pillé le palais royal 
ranti, ce matin, à l'aube. ainsi que la résidence de la princesse Maxhide, soeur du souverain empor -

Aucune réaction albanaise digne d'ê- tant tout ce que le Roi y avait laissé. 
tre mentionnée ne se produisit, excepté La situation, au siège de la Légation, est devenue à un certain moment 
à Durazzo oil des bandes armées tenté- très inquiétante. D'après certains indices une attaque apparaissait imminen­
rent de résister et furent immédiate • te. Depuis l'après-midi, quelques gendarmes qui avaient été mis à la dispo-
111ent écrasées. sition de la Légation disparurent juste au moment oil l'on apprit que l'on avait 

A 13 heures ,l'occupation des quatre fait auter le pont sur le Chijak, sur la route de Tirana à Durazza, en vue d'ar­
principaux ports du littoral était com- rêter l'avance du corps expéditionnaire italien. 

piète. L'ordre a été rétabli au cours de la nuit sur l'initiative du co-
Les troupes italiennes q~ittèr~nt Du- lonel albanais Stamati et de quelques officiers de gendarmerie, 

razzo marchant vers 1 intérieur du aidés par le courageux italiens qui arrêtèrent de nombreux pillards 
Pays. 1 • • 

La population albanaise reste calme mettant fin au pillage et rétablissant les principaux services pu -
et garde une attitude amicale. blics, notamment ceux de radiotélégraphie et des téléphones. 

L'escadre aérienne < A >, composée A l'aube, les fonctionnaires et les journalistes prenaient con • 
de 400 avions survole l'Albanie. Elle re- tact avec la Légation d'Italie, confirmant que la partie saine de l'o­

çut l'instructio~ .de ne. pas bombarder 1 pinion publique est orientée vers l'Italie fasciste. Elle reconnait que, 
lesl ctentres habites et d épargner la po-. par son action foudroyante et décisive en Albanie l'Italie contri-
pu a ton. b ' d' 1 't t d h • 

Les avions italiens lancèrent des pro- ue à 1 établissement un nouve e a e c oses qui assurera au 
éla111ations avant que les troupes ita - pays un progrès rapide dans tous les domaines. 
liennes ne débarquent. Les forces armées commencent à entrer à Tirana où elles sont 

Ces proclamations disent : immédiatement désarmées. Les journaux vont paraitre pour pu -
• Albanais, les troupes italiennes qu blier la chronique des événements historiques et annoncer en mê • 

débarquent sur votre territoire appar - 1 d • 1· 
me temps 'arrivée imminente es troupes 1ta 1ennes. tiennent à une nation qui fut votre a-

lers ne sont qu'un stratagèn1e pour ga~ 
gner du ten1ps. En effet, après la venue 
pour la seconde fois à Durazza de la dd­
légation albanaise, toujours accompa -
gnée par le colonel Gabrielli, les ban­
des ont fait sauter le pont sur la route 
entre Durazzo et Tirana. 

LA SITUATION A TIRANA 

mie durant des siècles, et qui l'a prouvé. 
N'opposez pas JL· vaine résislanct•, qu1 
serait écrdsl:e. N'écoutez pas votre gou­
vernement qni vous a ruinés et qui dé­
sire vous conduire vers une inutile ef­
fusion de sang. Les troupes du Roi et 
Empereur viennent et resteront tout le 
temps nécessaire pour établir l'ordre, la 
justice et la paix >. 

A V 1 On apprend, à la dernière heure que 
a ona 1 

L"Agenœ Stefani annonce qu'à Valo- des élémen.ts troubles et trres.ponsables, 
rin les troupes itah,.nnes ont r~u un ac ceux-la menie qui, ces derniers JOurs, 
cueil très sympa.•luq~e de la part de ls avaient été arn1és se livrent au pilla­
popu/at~on . Ce sont les Albanai~ ~~x ntê- ge de Tirana. 
n1es qur ont arbo~t:J le dropeiu italten sur Le n1inistre d'Italie, les fonctionnaires 
la tour dt" la .""1 a1r1e. . 

et de nombreux membres de la colonie Le /l'Jatre de Durazzo, Marko Korlelh 
est arri,,d à Bari ori il a adressé un .1.ope. italienne qui se trouvent à la Légation 
à !'es compatriotes les invitant à ne p ont pris leurs 1nesures en vue de la dé .. 
combattre contre les troupes italienne~. tense de celle-ci et veillent en ar1nes. 

Criminels de droit commun , . . . Le bruit cour! que le roi Zogu a 
On prec1se que les bandes qui ont t 0 nf,-. . .. T" d l · C 

d'opJXJser une ré~i~tance nrmée c1U.Y trou- qu1He irana ans a nwt. e ma­
pes italiennes et menacent la vie et 1e, tin, en effet, vers 5 heures, on a vu 
biens de la popufotion sont composées oar un convoi de voitures quitter le pa· 
des ~éte11us ~urquels on a ouvut. iw lais royal el se diriger vers Elbasan 
dernier mon1e ... t, J~s !'°:tes de, prisons. Plusieurs aulos .. amhu ance, q u i 

R 8 (A A) U d 
.11 d contenaient visiblement des objet; 

orne, . . . - ne esca ri e e 
1 

f . . . . . de va eur en a1sa1ent partie. 

Aard~ le vrai peuple albanais. ami de l'i 
talie. 

Le Lavoro Fascista souligne que par 
son intervention, J' 1 ta lie défend aussi t't 
surtout le!i!. intérêts vitaux de !;On empire. 

L'impression en Anqletene 
Londres, 7 - Il n'est pas encore possible 

d'enregistrer une réaction londonienne à 
l'égard de /'action de l'Italie en Albanie 
parce que Londres fête le Vendredi Saint, 
jour qui est observé d'une façon totale. 
Cependant, la première impression est 
que ltt Gi1ande-Bretagne veut maintenir 
Cf"rtaines distinctions entre la siruation eu­
ropéennes générale et la situation parti­
culière et intérieure de l'Albanie, dé1à 
connue par les milieux londoniens à lrt1.-
1:er'I les informations données hier au., 
Commune. par M. Chamberlain. 

L'opinion de la presse 
allemande 

Berlin, 7. - Le• Deutsche Allgemei­
ne Zeitung • écrit que l'Italie en vue du 
maintièn de la paix et de l'ordre sur la 
rive occidentale de canal d'Otrante a 
cherché depuis longtemps à créer des 
rapports stables avec l'Etat albanais. A 
cet égard c'est son droit et son devoir 
de considérer à tout moment et d'envi-

pagnie d'une suite de cinq personnes dont ~wura. au m!:_15ér ~ :;181parti . 
son chef de Cabinet M. Puscu. Le Slège gcu a u a ren11s au 

Une dépêche d'Ankara de J'A. A. infor- gouvenJlmcnt les rapports. des congr~ 
me qu'il rencontrera à Istanbul Je minis- des Vilayets, kazas ~ nahiyés. Le itou­
tre df:s Affaires étrangères M. ~ükrü S:i- vem.ement est en tram de les exam1ner. 
racoglu. U:ie dépêdhe de Bucarest pré- --0--

cise que son voyage à Istanbul avait été Des destrO) ers soviétiques 
arrangé depuis longtemps et qu'il n'a au-
cun rapport avec les événements récenn. traversent Je Bosphore 

Le ministre des Affaires étrangères. M. ~-~ 
$ükrü Saracoglu et l'ambassadeur de Rou- Hier matin, quatre ~-CorPilleurs 
manie M. Stoica, sont arrivés ce matin. soviétiques ont traversé les détroits à 9 

L'ambassadeur de Turquie à Bncorest heures allant de la Mer Noire e:> Médi­
et Mme Hamdullah Suphi Tanri_over ar- terranée. 
rivent aussi par le Dacia. 

---<>----
l 'n,, 1ni..;·• au ininl 

1 • po.onél se 

Var>ovie, 8 (A.A.) - Les 1ournaux pu· 
blienr un article d'allure inspirée au sujet 
de l'accord de l...ondres, dù~ant, entre au-
t1·es : 

« Nous voulons vivre en paix avec tout 
Je monde. Nous ne voulons attaqueir per­
sonne ni contribuer à créer en Europe un 
état d'inquiétude et de tension. Nous r~­
Alons nos relation~ avec nos voisins su 
une base de stricte réciprocité. Notre poli­
tique ne lut pas lrnncophile, ni germa no· 
phile. Elle ne sera pas anglophile, mai..; 
uniquement polonaise. 

« Nous sommes prêts à tous /es r;acri­
lices sur /'autel de la paix, mais nous n 
supporterons pas de sacrifices pour défen­
dre les intérêts cf autrui qui ne seraien 
pas également les nôtres. ] amais nous ne 
conclûmes d'accords à la légère. Dans lb 
voie de la stricte exécution de nos e'1Aa­
gements, nous al/om; même plus loin que 
nos partenaires. On Je comprit à Londres. 
Que les autres Je comprennent éAalem~nt. 
c·est alors qu'ils sai~iront les intentions 
réelles de la Pologne et cesseront de lui 
imputer des tendances qui lui "10nt étran­
l!ères > 

---0-

AU SERVICE DU BLOC 
DEMOCRATIQUE 

1 <'" 111,._.""0! g '" c< ntinu<.>nt 
Budapest, 8 - Le Pester Lloyd relè1•e 

que ln presse anAlaise, dans le but d'atfi· 
rer la Roumanie dans son bloc défensif 
contre l'axe Rome-Berlin, propaAe de! 
fausses nouvelles et des insinuations mal~ 
veillantes sur de prét~ndues visées agres 
.c;;ves de la flongrie et de la Bulgarie. Le 
journal déclare que ltJ HonArie ne menace 
aucunement la Roumanie et que le gou­
vernement honJ1rois donnera bientôt d~ 
preuves évidentes d.,.son intention d'art; 

LES EX-OFFICIERS 

TCHECOSLOVAQUES 

DANS L'ARMEE FRANÇAISE 

Paris, 8 (A.A.) - Le député Jean 
Chiappe, par une demande écrite, a in­
vité le ministre de la Guerre à étudier 
les moyens en vue d'employer dans 
l'armée française les · ex-officiers de 
l'armée tcheco-slovaque licenciés par 
l'Allemagne. 

-0--

La presse européenne et 
les conversations 

Pariani-Kei tel 
---0-

Rome, 8 - .La presse relève la profo11de 
impression soulevée en Europe par les 
conversations entre Je général Pariani, 
sous-sec.rétaire cl' Etat à la Guerre, et 
chef d'état-ma1or général italien et Je gé 
néral Keitel, chef du commandement su­
prême du Reich. 

LA FRATERNITE 
D'ARMES !TALC-ESPAGNOLE 

---0-

Rome, 7 - Dans les t&égrammes échan­
gk fütre le sous-secrétaire à \'Aéronauti­
que, le général Valle et le commandant 
de l'aviation nationale espagnole, le gén~ · 
ral Kindelan, ce dernier dit :iotamment: 
« Ensemble nous avons remporté la vic 4 

toire et ensemble nous vaincrons dans les 
autres entreprises futures. ,. 

-o----
Le maréchal et Mme 

en Libye 
-0--

Goering 

.-er à un accord avec Bucarest. ·~~~~=-~::..::::.:~~~~~---:--~~~~~~ 

L'Espagne a adhéré au 

Rome, 7 (A.A.) - M. et Mme Goering 
sont partis ce soir de Florence pour Reg­
rio de la Calabre où ils s'embarqueront 
samedi pour Tripoli. 

p acte 
anti-Komintern 

-·- ----

reconnaissance atterrit sur le champ ..... 
d'aviation aménagé près de Durazzo. 

Au nord, les Italiens occupèrent et Rome, 8. - Les troupes italien-

C'e~t, <lit IP « \rœlkisehPr Brobacl1 -
t.-r». la conclusion logit( ue des 

sager ce qui est nécessaire pour défen- • 1 
dre ses intérêts et protéger 1es citoyens é \' é Ile Ille Il t s q li l SC SOU l Sn e (• é ( é 

dépassèrent Alesia. Au sud ,ils occu - • T 
nes sont rentrees à irana, 

, italiens qui vivent en ce territoire. Au-
ce ma-1 cune interpellation établie d'avance aux t 1 ( k 1) li i s qua t I' ( k a 1) s pèrent et dépassèrent Delvine. 

On annonce que les troupes débar­
quées à Durazzo ont avancé de 15 km. 
vers l'intérieur et ont pris position sur 
la rivière Tizo où les bandes ont fait 

tin à 9 heures 30. 

Les commenlaires de la presse 
italienne 

sauter le pont construit autrefois par• Rome, 7 -. La Trib":"a écrit q'.'e les m~­
les Italiens. Ceci n'empêchera pas les sures militarres que l lt".he a eté ,ob'.•~c.e 

. · . de prendre en Albanie teJXJndent a d ev1-
troupes 1tal1ennes de continuer leurs o- d • . • d de't.ense do •• 5 • cé . entes nocessrtes e · .--..:; in -
pérat1ons. rêts 11itaux li suff;t de songP-r que la 

Selon un con11nun1qué officiel, la dé· cdte albanaise n'est qu'à 70 km. d'O!-;· 
légation envoyée par le Roi Zogu corn- trantt", JXJUr se rendre compte conim~nt, 
posée cle M. Gera, ininistre de l"écono- e- pr~.sence d'obscures manoeuvres qui se 

mie et d'un haut officier albanais et ac-

Communes, aucune déclaration officiel- __ _ 
le hypocrite ne peut arrêter les droits et Burgos, 7. _ Le gouvernement espa- tate que ce fait ne provoquera aucune 

' les revendications italiennes de créer gnol a adhéré solenn@liement hier au surprise, encore qu'il faille s'nttendre à 
dans la forme dûe le respect nécessai- pacte anti-kominte1n. une vive désillusion de la part de l'An­
re des principes de l'ordre fasciste. L'I- Dans une déclaration qui a été pu _ gleterre et de la France. La lutte de 
talie est intéressée directement en Al- bliée à CG propos on précise que le peu- Franco et de son peuple a été indubita­
banie. Sa politique adriatique est fixée pie ospagnol après avoir vaincu le corn- blement une lutte entreprise pour la dé­
par la décision de conserver cette paix munisrne sur son sol entend manifester fense de la culture européenne. Cette 
dont les autres parlent toujours si vo- sa volonté de continuer la lutte contre lutte a été menée avec l'appui de l'Al-
lontiers, lorsque en un point éloigné du sa diffusion dans le monde. lemagne et de l'Italie qui ont mis en é-
globe quelque chose se passe qui ne se chec, à la conférence de non-interven-

Le protocole qui a été signé à ce pro-
concilie pas avec leur intérêt égoïste. tion, l'action criminelle anglo-soviéti -

pos porte la signature du ministre des 

Ils rapportent que, depuis une sc>mai 
ne. les éléments extrémistes. dirigés par 
le roi lui-même. menaient une agitation 

t
. "ta!" co111pagnée par l'attaché militaire ita-an 1-1 1enne. . 1 . 

L d 1 
.1.t . d 4 t hen co onel Gabnelli a rendu visite au 

dé-rouJa;ent dans ce pays, en ce mon.ent 
très délicat de la situation internatinna­
le F Italie a été forcée dïater"·enir. D'au­
tr~ p<1rt, les droits de J'JttJlie ~ur l'Albanie 
sont très clair~ car toute J' Albanie civi­
lisée est /'oeuvre de l'Italie. L'Itn}irj a 
investi des capitaux. importants en Alùu­
nie, elle y a ponstruit d~::; route!', de\ 
ponts et tnême la belle ville dC' Tirnna. 
Elle y a créé des hôpitaux, des é<.'.o/es et 
donné un essor for1nidable à /'r>x.ploita­
tion des richesses du :--0us-sol, notammt.nt 
~"'lu.~ gisements pétrolifères. 

Le c Zwoelf Uhr Blatt > écrit que que. Mais cette collaboration ne pou -
affaires étrangères, le général Jordana, 

des intrigues de Zogu non seulement vait se limiter au terrain politique et 
des ambassadeurs Comte di Campalto ors e a revue 1n1 1 aire u cr . . 

1 "f t t" t' "t 1. . 

1 

général Guzzon1, commandant en chef es man 1 es a ions an 1-1 a 1ennes pr1 - . . 
f . . 

1 
t 1 de troupes 1tal1ennes, afin de lui sau-

rent une orn1e s1 v10 en e que es au-
. é 1 . d . t 1,. : mettre quelques propos1t1ons du Roi tor1t s consu aires or onneren eva .. 

1 

.. 
· d t" t .t 1. d Zogu. Ces propos1t1ons furent transmi-cuat1on es ressor 1ssan s 1 a 1ens ans 

un délai d'une heure. 1 ses à Rome. . 

D d ·t· , t On a l'impression que ces pourpar • 
ans ces con 1 10ns. personne n eu ----------------

le temps de retirer son argent des ban.I . 
1 

, . 1 t r ·1··~ · d ,. . prenaient e~ evenemen s. on ac1 1.,.. 
ques ni de se mumr e 1 mdispen<able. . 

d R · d' . 1 l'exode des Italiens ou leur ont donne 
Un ~a:en4t rtu 01, mge be .mouvlel - un abri chez-eux, leur garantissant la 

ment. LI<: c . apres une reve a o- . . . . , , 
. d . .1 . vie sauve, qumqu'Il dut arriver. C est-la 

cut1on u souverain, 1 a prononce un .. 
d

. . d" · · ·t t · 1 . une preuve de ce que les elements u;cours 1ncen 1a1re inc1 an a a re • . ' . . 
1 tr l Ital

. / conscients, favorables au mamtien et au 
vote con e es 1ens. d' d · .. · 

P tre be d 'Alb · eveloppement e l'am1tie avec l'Itahe ar con , aucoup ana1s pa- . 

t · tes tt é 1 to ne manquent pas en Albnme. no , a err s par a urnure que 

Le peuple albt1na1s a toujours témoign · 
de S..'1 reconnl!issanœ pour fltalie t>! t>OU 

r~nsemble des oeuvre~ gigantesques qui 
ont apporté chez lui Je progrès et la ctvi­
/i{;lUion. Il en a témoigné not.<J.mrt:ent, il 
y a deux nns, à /'occasion de la vi. ite à 
Tirana du mini~tre des Affaires étrangi 
res le comte Ciano. Aujourd'hui, c'est 
avec ces mêmes §entiments quo l'ItaJ;e re-

étaient dirigées contre les sentiments à celui des théories. Elle devait rece -
· (Italie) et von Storer (Allemagne) ain-

et les iritérêts du peuple italien, mais voir aussi une application sur le terrain 
1 · si que du chargé d'affaires du Japon. encore menaçaient directement a paix des faits. Des dizaines de milliers de 

adriatique. Elles ont été détruites avant * f" h" jeunes allemands et de jeunes italiens 
• é t Burgos, 8 (A.A.) - On con 1r111a 1er quelles n'eussent entrain une ca as - se sont battus en Espagne pour une Es-

officiellement que le gouvernement es-
trophe. éc lé pagne libre et pour une Europe paci -

pagnol a signé le 27 mars ou son 
Le Fascisme a patienté longtemns, . k · t fique. L'adhésion de l'Espagne au pacte ,. adhésion au pacte ant1- omin ern. 

mais à l'heure oit les intérêts vitaux de anti-komitern est donc la conclusion 
P RESSE ALLEMANDE 1 1 tt l'Italie et de la paix du monde sont ap- logique de a u e commune. 

parus en danger le Fascisme est inter- Berlin, 8. - Les journaux commen- Pour nous Allemands, conclut le 
venu avec cette rapidité et cette sévé-. tent unanimement ce matin le grand é- c Voelkischer Beobachter >, elle cons­
rité qui sont dans son caractère. 1 vénement international constitué par titue un motif de satisfaction particu -

Le peuple allemand suit l'avance des l'adhésion de l'Espagne au pacte anti- lier parcequ'elle confirme la clairvo -
troupes italiennes en Albanie avec admi komitern. yance dont le Führer a fait preuve dès 
ration et sympathie. Le < Voelkiacher Beobachter • cons-• le premier moment. 



2 - BEYOGLU 

VI LOCA E LA PRESSE TllRllllB DB ~E MA TIN 
LA MUNICIPALITE l'élection de leur nouveau conseil d'ad­

ministration. Ces élections auraient dû 
Les avenues à asphalter 

La Municipalité a décidé de procéder avoir lieu dans un mois ; elles ont été Les événements 
au goudronnage de la chaussée de Ci - hâtées en raison des graves problèmes 
hangir, dès que l'asphaltage de l'avenue professionnels qui préoccupent nos fi. 

Tous nos confrères consacrent ce traient en Albanie, des conversations garas de Babiali aura pris fin. Les adjudica- · 
mstin leurs articles de fond aux évé- d'états-majors avaient lieu à Inn~b.-llck Suivant un confrère, deux questions 
nements d'Albanie. tians dans ce but auront lieu prochaine-

entre Italiens et Allemands. Après l'oc- sont surtout à l'ordre du jour de la 
M. Yunus Nadi note dan~ le ment. Le principe adopté est que tou-

cum.. hun'yet et la Rep' ubli'que .· cupation de l'Albanie l'Italie pourra t 1 li prochaine assemblée : la concurrence es es avenues nouve es qui seront 
En réalité, c'est le traité du 27 no - considérer réellement l'Adriatique corn- des lames de rasoirs automatiques et tracées devront être suivant le cas, 

vembre 1927 qui a mis en péril l'e - me un lac italien. le congé de dimanche. 
C f . dT · d b't bl goudronnées, asphaltées ou bétonnées. 

xistence de l'Albanie et placé le pays e ait mo 1 1~ra m u .1 a ement le I Au programme de la prochaine année Les propriétaires de salons de coif -
sous Je protectorat italien. L'essence Statu quo en Med1terranee. D'aucun<> f' . . f' 1, h lt d 1, fure sont très mécontents de ce que , 

1 
• manc1ere 1gure asp a age e ave -

même de ce traité peut se résumer dans disent que l Ang eterre denoncera !'ac- , . . le bénéfice du repos hebdomadaire ait 
rd d 

1 
M · d •t . . nue de 1 Indepcndance, depms le Tak-

cet article : ~o . e a M e C~ err~nee .. L~ repo~se I sim, ainsi que de la rue de Tepebasi et été étendu à leur personnel. Ils sou -
c Chacune des.hautes parties contrac- onnee p~r . · . a_m erlam a une re - son prolongement, par §ishane-Ka~a _ tiennent que les gens occupés, négo -

tantes se portera, au besoin, au secours panse qui lu~ a ete posée à ce propos 1 kol et la rue des Banques. . ,, K _ ciants, employés et autres, n'ont guère 
' pas perm d . . . ' JUsqu a a j d' . 

de l'autre ». na . 1s e pre.c1ser .cf' pomt. rakëy. Entretemps, les avenues Babia- que e 1manche a consacrer aux soins 
En application de cette clause, l'Al- Enfm la Yougoslav1e, qm est directe- li et Ankara auront ét. h . t de leur personne. Faute de pouvoir le 

nt · t · . 
1
, . • e ac evees e au- f . .1 , 

banie se porterait au secours de l'Ita- me , m eressec en occurrence, a de - ront atteint Eminèinü p B h k . aire, 1 s sont obliges de se raser le sa-
clare q , II .t d 1 . 'd ar a çe api. ed' d !' , , lie, dès que celle-ci sera en péril, mais u e e vm ans es mc1 ents ac- Ainsi une avenue a 't' .·. d · 1 m 1 ans apres-midi, d'ou ce jour-là, 

. tuels . . . . . , ura e e czeee epu1s aff . 
il est inutile de dire que c'est une c - . une question mter1eure qui n in- Taksim jusqu'à T b une luence enorme dans les salons de 
ventualité fort invraisemblable. Le sens teresse que l'Italie et l'Albanie. Tout en a h 1:r te.! . coiffure. Beaucoup de clients découra-
du traité est le suivant : l'Albanie pour- Ces nouvelles démontrent que la guer- cipales on sp a ~n els a;fenut~s prdm- 1 gés et las d'attendre leur tour font . poursuivra a re ec ion es , . . . ' 
ra être occupée militairement par l'Ita- re qm commence ne prendra pas la for- 1 rues second . t 1 t' 1 ' 11 acqms1t10n d'un rasoir mécanique Et , . . aires e a era es. · 
lie aussitôt que celle-ci le voudra. Cet- me dune guerre generale et que sa du- L' Il ce sont autant de clients perdus pour 

. d' d d 1 f d •. t eau aux es 't . . . . te vérité avait été, du reste, exposée à ree epen ra e a orce e r sis ance 1 OUJOUrs. Les mteresses proposent donc 
l'époque de la conclusion du traité en des Albanais. Les po~rparlers entre. la Municipali~é 

1 
l'adoption d'un système analogue à ce-

ces mêmes colonnes. 1 * . et la Dem.z-Bank au suJet de la ~our~i- 1 ~ui .appliqué pour .Jes pharmacies, c'est-
Les nombreux traités et conventions Par contre, M. Hüseyin Ca/11d Yal- 1 ture de .1 eau aux, Iles on~ pns fm., a-dire qu'un salon de coiffure « de gar-

qui l'ont suivi montrent le développe - çin, dans /,. Yem Sabah, voit dan, lu 1 La .D~mz-Bank s engage a assurer de » demeure ouvert, à tour de rôle, le 
Protestation de l'Albanie «la première quot1d1ennement le tran port au Ile d' h ment de l'application du principe énon- s x s. 1manc e. 
fille d'une guerre générale proche. » d 300 t d' Ell aff ' j 

cé plus haut. Les finances albanaises . . . e onncs eau. e ectera a Et 1/ exprime cette crainte : c t ff t d b · 
ont été soutenues par l'Italie. L'écono - Un jour ou l'autre, les bandes yougo- e e e eux ateaux-citernes. Les 

LE PORT 

mie de ce pays fut administrée par slaves ou les bandes grecques pour-1ba~eaux font le plein de leurs réser -., Les nouvelles 9.rues . 
l'Italie. L'organisation et l'améliora - raient entreprendre des mouvements vairs en 3 heures et leur voyage aux On attend ces JO~rs-c1 le~ nouvelles 
tion de l'administration albanaise ont déplacés et mettre en danger la vie des! I,Ies, aller ;t retour, p:i-e.nd 10 heures. Si grues •. de tout dermer systeme corn -

rt
. t 't 

1
. 

1 
f .t 11 on accroit les capac1tes de rendement mandees par la Deniz-Bank en Allema-

été développées grâce à la technique i- resso 1ssan s 1 a 1ens ; es orces 1 a - ! , . . 
talienne. Le gouvernement albanais liennes cantonnées sur le territoire de de 1 eau ~e la ville le remplissage <les g~e, pour completer l'outillage du port 
n'ignorait, certes, point que telle était l'ex-Albanie accouzTaient à leur aide et bat~aux-c1ternes pourra s'opérer plus d Istanbul. Elles ont coûté 250.000 
la situation réelle derrière la forme ap- feraient bénéficier encore une part.e de rapidement. D'autre part, si les con - Ltq~. et seront placées les unes sur les 
parante d'une pseudo-indépendance. Balkans des bienfaits de la « civilisa- duites. d'eau ~ont prolongées jusqu'à q~a1s ~e Galata, I~s autres sur ceux de 

L'occupation de l'Albanie grav · · _ tion 1 Kalam1~. la distance que les bateaux S1rkec1. Leur entree en service permet-
, e eve 1 . ». t , . t d' ·1 · 'd. 

nement pour ce pays, n'a qu'une impor- Nous sommes surpris que la Yougo auron a parcour~r sera réduite d'au- ra acce erer c_ons1 erablement le 
tance secondaire au point de vue inter-1 slavie ait accepté cette éventualité. tant._ ~! sera possible alors de fournir chargement et le dechargement des ba-
national. La Yougoslavie laissa enten- * quot1d1e~nement aux Iles 1200 tonnes teaux, dans le port. 

dre qu'elle n'avait pas d'objections con- M. Zekeriya Serte/, dans le T~n. d'eau. Le directeur de la 
tre une pareille occupation, tandis que en .an~lysa.nt ~es rni~m qui ont con- La Deniz-Bank attend, pour entre • Deniz-Bank à Ankara 
M. Chamberlain déclarait aux Commu- d.urt 1 Italie ~ entr~pren~re son· ac- prendre son service, que la Municipalité Le directeur général de la Deniz-

t1on en Albanie, croit y discerner une ·t h • Bank M y f z· Er · t t· nes, que l'Angleterre n'avait aucun in- d . a1 ac eve ses installations à Büyükada. , . usu 1ya zm es par 1 mesure e gar,~ntre contre .. l'expan- ,. . . . . 
térêt en Albanie. Si l'on prend en con- sion allemande (?) dm1, les Balkans. Elle doit construire un grand dépôt P?Ur Ankara, sur 1 mv1tat1on du mm1s-
sidération le fait que le Reich non plus Dans son discours du 26 mars, M. d'eau et un appontement spéc.ial où a- tere des Communications nouvelle -
ne s'élèvera pas contre l'action italien- Mussolini avait déclaré que l'Adriatique borderont les bateaux-citernes. ment créé. Il fournira au ministère des 
ne, il n'y a pas lieu de prévoir une corn- est un lac italien, partiellement un lac On n'a pas encore fixé le prix au - informations sur la situation générale 
plication entre ces peuples à cause de shve et qu'il ne permettrait pas à des quel sera livrée l'eau à la population de la Banque. Les divers services qui 
la question albanaise. étrangers de mettre le pied sur ses ri- des Iles. La Municipalité insiste pour fonctionnent comme autant de sections 

Il est donc vrai de dire que la situa - ves. Cet " étranger » c'était l'Allema- que ce montant soit de 35 piastres la de la Deniz-Bank seront organisés et 
tion qui se présente à nous n'est pas gne. tonne : 1a Direction des Eaux de la Vil- contrôlés sur le modèle des organisa _ 
nouvelle et qu'elle a été préparée de - D'ailleurs cette action de l'Italie nP le invoque les frais supplémentaires tions créées avec le capital de l'Etat 
puis longtemps dans les cercles albanais l'empêche pas d'assurer de son amitié pour demander 40 piastres. d'après les dispositions à cet égard de 
et italiens. l'Allemagne. Tant que cette dernière LES ASSOCIATIONS la loi. On ne sait pas encore si ces sec-

1 * ! ne tentera pas de descendre vers l'A . tions dépendront diectement du minis-
M. Asim Us, également, rappelle, driatique, l'Italie a tout intérêt à con _ Les desiderata des coiffeurs tère des Communications ,d'une direc -

dans Je Vakit que Je traité de r 9r 1 server ses liens avec Berlin. Le but es- Les membres de l'association des tion générale ou de la Deniz-Bank. Ce 
était ba é, en apparence, sur l'ai/ion- sentie! est d'obtenir de I'Allema e d !'\ coiffeurs sont convoqués en assemblée point sera établi par la nouvelle loi sur 
ce entre les deux pays. j . . gn e. p 1 11 rt d 'd ' 

E f 't t ·t · . ü' .t garanties au suJet des côtes de 1' Adria our e c · en vue e proce er a l'organisation du ministère. 
n a1 , ce rai e ne s1gn 1a1 pas au- . · 1 "'·'"·~.-.,.-----------------~---=~,,,-------- -------

tre chose que l'établissement d'un pro- tique. corné() i e <t t1x cc·11I 
a<~lcs di,Ters ... 

tectorat italien sur l'Albanie. Une clau- --o----
se spéciale prévoit que l'Italie prêtera L'c:\po.;ition de l~on1e 1941 
l'aide de ses troupes pour le rétablis -
sement de l'ordre au cas où la tranquil­
litée serait troublée en Albanie. Après 
la signature de ce traité, l'Italie a obte­
nu beaucoup de concessions du gouver­
nement albanais, notamment celle d'un 
gisement de pétrole découvert il y a 
quelques années. 

En échange de ces concessions le tré­
sor italien accordait constamment des 
crédits au gouvernement du Roi Zogu 
qui ne parvenait pas à se tirer d'affai­
res avec ses propres ressources. Au fur 
et à mesure que passaient les années, 
la dette albanaise envers l'Italie attei­
gnait un montant plus considérable. Et 
à titre de compensation, l'Italie deman­
dait de nouvelles concessions. Des con­
flits surgissaient, de ce point, de temps 
à autre, entre les deux gouvernements, 
mais les Albanais finissaient toujours 
par céder. Même les douanes albanaises 
sont sous le contrôle italien. 

... L'Italie s'est-elle entendue avec l'Al-

lemagne avant d'occuper l'Albanie ? 
Cela ne fait pas de doute. D'ailleurs, au 
moment où les troupes italiennes en-

Rome, 7 - Le jeudi 20 avril, à II h., 
le Duce tie:idra au Capitole un rapport 
su~ !'Exposition universelle de Rome. Y 
participeront les hauts dignitaires de l'E­
tat, les représentants du parti et des or­
g?ni~mes corporatü , les hiérarchies pro­
vinciales, les représentants des Académie;s. 
des Universités et des instituts scientifi­
ques ainsi que les institutions qui co1bbo­
rent à la préparation de l'Exposition. Les 
chefs ~e mission des Etats 6tra~gers qui 
ont dcià donné leur adhésion à l'Exno.>i-
tion ont été conviés à la réunion. . 

L'aviation en A. o. 1. 

Chez le boucher forme. Comme il sortait de l'immeuble, 
Les bouchers ont l'habitude d'ajouter le reçu encore à la main, un inconnu 

à la viande d'agneau qu'ils livrent à arriva en courant, lui arracha la pièce 
leurs clients une tête ou une partie de et repartit, toujours courant comme un 
la tête, suivant l'importance de la deraté. M. Manuk mit quelques secon­
vente. M. Abdülhamid avait offert 5 des à se rendre compte de ce qui lui 
piastres de plus au boucher Mustafa arrivait. Il vit toutefois que, tout en 
pour qu'il s'abstint de sacrifier à cet fuyant, l'inconnu déchirait en petits 
usage et qu'il lui remit deux kg. de 1 morceaux le reçu dont il venait de 
viande sans os, crâne ni mâchoire. L'au- s'emparer. Le gérant se mit à crier, à 
tre accepta. Quand le client passa à la appeler au secours. Bref, il alerta tout 
caisse, on l'invita à payer 5 piastres le quartier si bien que l'homme, qui 

R 6 L'av· --o-
1
. f . par kg. ; il entendait, lui, ne donner que était sur le point de disparaître à un 

orne, · ta ion asc1 te en A O J 
dispose, à l'heure actuelle, de 

80 
· aé;.0 ~ 5 piastres en tout. D'où une contesta- tournant ,put être appréhendé. C'est 

ports ou ter'.ains d'atterrissage de fortu- I tian plutôt vive qui dégénera très vite un certain ~erif. Il a avoué que, d'ac . 
ne: ce qui lUJ pcn.m.~ de servir et dt con- I en querelle. J cord avec le portier licencié, ils avaient 
troler tout le terntmrc de l'Empire Or, le boucher Mustafa est un hom- monté ce stratagème en , vue d'obliger 

La Nouvelle Guinée serait-elle 
cédée à 1' Allemagne ? 

-<>-
New-York, 6 - Le New-York Times est 

informé que /'Aus~ralie envi~<1ge /'anne. 
zion l'Allemagne à /a Nouvelle Guiné.<, 
actu~llement administrée <OU~ un mandRt 
de la S. D. N. 

me irascible. Il passa tout de suite aux le gérant à verser une seconde fois le 
voies de fait. Son apprènti Hizir lui a- montant du cautionnement. 
yant prêté main-forte, le malheureux 
Abdülhamid reçut une râclée en règle. 

Les voisins et la police accourus aux 
cris de la victime eurent quelque peine 
à l'arracher des mains de ses agres -
seurs. 

200 Ltqs. pour prix d'un « cent mè­
tres », c'est plus que les Olympiades ne 
rapportent au nègre Owens, record­
man mondiale de vitesse. 

Une opération régulière 

Le tribunal de paix de Sultan Ahmed Depuis une vingtaine de jours, toutes 

1 siégeant pour les flagrants délits qui a les nuits une balle d'étoffe disparaissait 
été saisi du cas a condamné Mustafa et de la fabrique Mensucat Limited, à Kaz­

, Hizir à un mois de prison chacun. Tous liç~me. On avisa la police. Avant-hier, 

/

'deux ont ét.é immédiatement écroués. les agents virent un jeune homme qui, 

D rt un volumineux paquet sous le bras, a­u spo ... 
1 Les portiers des immeubles de rap _ vait l'air de vouloir passer inaperçu _ 
port sont tenus de verser un certain ce qui est le moyen le plus sûr d'atti-
montant à titre de garantie pour leur rer l'attention ! On l'a conduit au poste 
conduite et pour la sauvegarde des in- le plus proche. Soumis à un interroga­
térêts matétiels importants qui leur ~aire serré,. il a fini par avouer que les 
sont confiés. Ainsi, le portier de l'im- 1 etoffes qu'Il transportait étaient vo -
meuble c Rus apartimani », à Cihangir, ' lées. Le jeu~e h~m1_1'1e en question s'ap­
avait fourni un cautionnement de 200 pelle Yorgh1. Il eta1t attaché comme é-

1 Livres turques. · 11ectricien à la fabrique en question ; 
1 • . • , - 1 toutes les nuits il « prélevait > réguliè-

La Po~e de /a première pierre u nou~ 1 Halkevi de Gelibo/u 

Le g~:ant de cette propr1ete, M. Ma- , rement une balle de soieries qu'il ca _ 
n~k, n et~nt. pas très satisfait de cer- chait dans un cimetière voisin.Le matin 
~1~s procédes d~ ~onhomme avait dé- il allait l'en retirer pour la vendre. 
~ide .de m.ettre ~m .a ses services. Hier, Il n'y avait pas de raison pour qu'un 
11 lui avait restitue ses 200 Ltqs. con- commerce, si bien réglé ne se poursui­
tre un bon de décharge, en bonne et due vit à l'infini. .. 

1 

Samedi 8 Avril 1939 

Presse étrangère 
EGAREMENTS 

Le « Messaggero » du 5 crt. écrit 
notamment, à propos de J'offre de ga­
rantie anglaise à la Pologne : 

Qui d~ menace la Polog_•e ? N'a-t­
elle pas trouvé son équilibre, sa tranquil­
lité, le jour où elle a conclu avec 1' Alle­
magne ce pacte décennal que le Fuehter 
a déclaré à plusieurs reprises vouloir res­
pecter ? Le Fuehrer lui-même, donnan~ 

une preuve élevée de compréhension pour 
les exigences vitales de la Pologne, n'at-t 
il pas proclamé que le débouohé à la mer 
est indispensable à la Pologne, d'où la 
:iécessit( de respecter le «corridon qui 
représente bel et bien pour l'Allemagne u­
ne diminution de souveraineté. 

Prolégés malgré eux ... 

A la lumière des fails 
e! du bon sens ... 

Nous avons dit bien clairement que .:et­
te lettre signifie l'Ethiopie à l'Italie; e:le 
signifie, en somme, ces compensatiocis co­
loniale réelles à l'Italie que les accrds pu­
blics de 1935 ne lui assuraient pas et qut 
la France payait à la dernière heure seu­
lement sur le territoire négussiste. Sut cet­
te interprétation, il ne peut y avoir ho:i.­
nêtcmcnt de doutes. La Fran'ce se désin­
téressait entièrement du sort de l'Ethio­
pie, e:i faveur de l'Italie - abstraction 
faite des seuls intérêts ferroviaires fran­
çais en territoire ethiopien. 

Mais quand on considère le document 
à la lumière de la dette française envers 
l'Italie fixée par le pacte de Londres de 

On ne parvient donc pas à comprenJre 1915, du conflit qui s'en est suivi, après 
ce que signifie cette tutelle que l'AnglP- la guerre, entre Rome et Paris pour le 
terre offre à la Pologne, contre un péril non paiement de cette dette; quand en 
imaginaire, cette protection que Varsovie somme, on met ce document en rapport 
n'a pas dema:idée à Londres et que Lon- vec les droits revendiqués et les const:m­
dres' a tout l'air de vouloir imposer. Les tes positions prises par l'Italie pour son 
hommes responsablt:s de la Pologne ont expansion coloniale - prévue par les pac­
eux-mêmes fait savoir qu'aucune menace tes et iimposée par les besoins réelles in -
visible ou secrète, n'est venue de l'AUema- satisfaits de la croissante population ita­
gne, ce qui confère à l'initiative anglo - lienne, encore trop pauvre en colonies - il 
française un caractère de véritable provo· apparaît bien certan que la lettre, vitale 
cation. pour les rapports italo-fra.•çais, attribue 

On peut en dire autant à propos de la à l'Italie le droit de libre action en Ethio­
Roumanie. Il y a quelques jours, on a pie. Et du reste, cette expression de la 
parlé d'u..• «ultimatum• allemand à la «main libre:ta été largement invoquée du­
Roumanie, alors que les deux pays é - rant la préparation de cette lettre. 
taient en train de conclure un accore! Pour mettre la France à l'abri de la 
commercial. Il y eut un démenti catégo- responsabiHté décisive qu'elle a assumée 
rique de Bucarest qui, après avoir com -1 par son changement de front improvisé 
piété son accord avec l'Allemagne, se pré- et soudain, peu de mois après la signature 
parait à en conclure deux autres, avec de sa lettre, 1es officieux français veulent 
l'Angleterre et avec la France - ce qui affirmer maintena.•t que la liberté d'ac­
est la preuve la plus éloquent de ce que tion en Ethiopie reconnue à l'lta'lie ne 
les accords avec 1e Reiah laissaient à la pourrait impliquer l'autorisation du rc -
Roumanie une large marge non seulerne'.1t cours à la guerre. Recul puéril et impru -
de liberté d'action. mais de négociation. dent. Il devient seulement une nouvelle 
Et pourtant on voulait sauver aussi la condamnation morale de la politique Cran 
Roumanie, la prendre sous tutelle, et la çaise. Au lieu d'appuyer loyalement l'Ita­
persuader que se:; intérêts vrais et réels ne 1ie dans la question éthiopie:ine, pour lui 
sont pas dans la direction de l'Allemagne. permettre le développement tranquille de 
dans la facon do:it leurs deux économies ses intérêts en collaboration avec le Né­
se complètent.mais dans la direction c:le Pa gus, la France, de concert avec l'Angle -
ris et de Londres. Bt comme si cela ne terre a encouragé de propos délibéré la 
suffisait pas, on essaye de persuader tant résistance et l'insolence du Négus, a mis 
la Pologne que la Roumanie que leur sé- hors de cause sa responsabilité démontrée 
ourité trouverait sa perfection absolue a- dans l'agression d'Oua1 Oual et a emp~­
vec la participation au nouveau systi'me ché le cours libre et décidé d'une politique 
de la Russie Soviétique. La proposition 1 italienne, pacifique mais digne.E:le a rendu 
paraît un p~u fo~te ~ beaucoup dey jour-! ainsi . inévitable une guerre, devenue né -
n~ux fra~ça1s ~ux-memes qui la:cèrent 1 ccssaire .PO~~ la défen~e des droits moraux 
Je, prermeres 1 alarme, car on sait que la et des mteret:.s colomaux de l'Italie. 
Pologne et la Roumanie ont tout à crain- Mais en s'abstenan;t de cette action de 
dre de la Russie non seulement pour la çollaboration qui aurait pu sauver la 
propagation du bolchévisme mais en rai- paix en Ethiopie, la France a été aussi 
son de ces «revendications, de caractère: e:i première ligne pour aggraver la situa­
territorial auxquels Moscou n'a jamais tion politique et militaire de l'Italie en 
renoncé. guerre. Elle n'a pas eu un iruo<ant d'hési­

Un changement inexplicable 

On :ie parvit.nt pas à comprendre quel 
est ce qui a pu influer sur le premier mi­
nistre britannique au point de l'induire à 
modifier si ouvertemenJt l'orientation qu'il 
suivait jusqu'à peu de semaines encore. 
C'est là la chronique d'hier: au lendemain 
du conflit entre Prague et Bratislava , 
Chamberlain déclara à la Chambre des 
Communes so:i désintéressement. Peu de 
jours après, le désintéressement se trans­
forma en intervention, intimidation, pré -
paration diplomatique d'un «ultimatum~ 

possible. Puis il y eut la solution de la 
question de Memel et les accords germa­
ro-roumai'.1s qui ne paraissaient pas te­
nir gnmd compte des avertissements des 
moralistes anglais. Et voici que Cham -
berlain déclinait toute intention agressi­
ve de sa part devant la nouvelle situation 
de l'Allemagne en Orient. Qu.clques jours 
plus tard, on assistait à la tentative d'tn­
rôler la Pologne et les Etats mineurs dans 

tation à s'associer à la déclaration de 
l'cagresseun prononcée à Genève contn: 
l'Italie, nonobstant la documentation con­
traire présentée par le gouvernernt:.."l.t ita­
lien qui prouvait la longue et provo­
quante agression de l'Ethiopie contre la 
vie, les biens, les intérêts .. et la dignité des 
Italiens. Elle s'est empressée de voter les 
sanctions qui devaient lier les mains de l' 
Italie - précédemment déclarées libres -
en Ethiopie. Elle s'est empressée d'appli­
quer les sanctions, précédant da.•s leur 
prompte organ~sation la majeure partie 
des autres nations sanctionnistes. Elle a 
a1outé une politique de croissante hosti­
lité envers l'Italie fasciste hors d'Afrique 
également, au temps de Blum, qui a eu 
son point culminant dans l'action ouver­
ternc:it offensive contre le fascisme et les 
intérêts vitaux, européens et méditerrn­
n'éens de l'Italie, durant la guerre civile 
en Espagne. 

La révision nécessaire 

le :iouvel encerclement de l'Allemagne. On ne voit pas, dès lors, comment les 
Qui donc comprend qudlque chose à tout accords italo-français de janvier i935, qui 
cela ? devaient donner l'Ethiopie à l'Italie avec 

Une chose est certaine: c'est l'embarra:; fa cordialité tacite de la France, et sup­
évident de ces Etats qui se voient proté- posaient un régime ô'amitié, de confiance 
gés par force pour des fins entièrement é- et de collaboraticm italo-française, peu­
trangères à celles qui constituent leurs vent être encore reconnus comme ayant 
intérêts réels. D'autant plus que !'Alle- un contenu politique quelconque et com­
magne est voisine et l'Angleter;e est loin. ment on peut leur attribuer un titre de 
Et il ne ma,que pas de gens de bon sens validité qui n'existe même plus dans leur 
dans les pays destinés à rc·cevoir cett~ aspect juridique formel. 
protection, qui se demandent à quoi peut L'action politique française entre 1935 
se résumer cette tutelle quand les engage- et i938 s'est déroulée en contradiction ou­
ments solennels de l'Angleterre et de la verte avec les accords. Ces accords qui, 
France ont été impuissants à sauver la avec la lettre de désistement, avaient une 
Tchécoslovaquie ? significa,tion précise et auraient eu une 

raison d'être, s'ils avaient été entièrement 
rr~elle est la re' a11· te' et loyalement respectés, apparaissent au-
.J..... · jourd'hui vidés de touœ substance et doi-

vent être considérés comme tombés irré-
M. Virginia Gayda établit, dans le b . . . para lement, précisément pal'Oe que le 

«G1orna/e d'Italia», le bilan, nette - respect d dés' t t · · · 
ment négatif pour l'Italie, des ac - la base ':'ta! is :men 'u q': en constituait 
cords du 7 1anvier z935 : 1 co~té f V1 . e es ven e manquer, du 

ra:iça1s. 
Les sables du Thibesti ne modifient Parler des accords de 1935 comme d'un 

guère la situation de l'Italie, en matière ' système sur lequel et dans le cadre du­
coloniale; par contre, la révision des droits quel on puisse encore discuter entre Ro­
italiens en Tunisie s'opère tout à l'avan- ' me et Pars, c'est ne pas comprendre les 
tage des pooitions de la France. Tout ce- 1:::iécessités d'une complète révision des rap­
la survenant e:i un temps de plein'e acti-1 ports italo-français qui s'impose ; cela si­
vité politique et diplomatique et partant 1 gnifie vou1oir persévérer dans les malen­
de libre choix d l'Italie serait absurde tendus et 1a politique hostile à l'Italie. 
si, à côté des accords publics, il n'y avait 1 
un autre accord de caractère réservé enga- LES CONFERENCES 
geant la France à reconnaître à l'Italie 
d'au.tres droits, plus substantiels et réta- AU HALKEVI DE BEYOQLU 
blissant l'équilibre entre le droit et l'avoir Jeudi 1prochain 13 avril, à 18 h. 30 
des deux nations. . J Mme Mefharet Ersin fera une confé-

Cet accord réservé, c'est précisément la . . . . 
lettre de désistement des intérêts franc;ai:; rence sur le SUJet or1gi~al suivant : 
e:i Ethiopie, dont nous avons déjà fait Pas de cadeaux et de pnx aux enfants! 
mentJion à plusieurs reprises au cours <les -o-
dernières .années et ~ont nous avons don- Le succès de la Foire de Tripoli 
né- la pleme révélation dans le «Gio,.nale T · l ' 6 Q · · 
d 'I r d -déc npo 1, - uo1que 10 iours encore 

ta 1a.» . u 10,. . embre 1938. Mais ll's nous séparent de la clôture de la XIIIe 
Fra.nçais, JUSQU 1c1 .~1lencie~x à cet égard, 'Foire de Tripoli, on note déjà que cette 
entreprennent de 1 mterprëter maintenant manifestation politique et économique a 
seulement. et naturellement pour le vi:.ier obtenu le plus grand suce~ On estime 
de sa véntable ~~nific.ati~n qui Jégitimclque Je nombre des vis~teurs dépasse déjà 
les nouvelles p0S1t1ons ltahennes. 100,000 personnes. 
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Co111u1eut 011 a lou1·n(~ :i llolly\\rood 

'' L e s a ,, e 11 l t1 1· f~ s d e 
.li <t r c o ) o 1 o'' 

-·~. ··--
Il est dans la meilleure tradition de Hol-sorte de chevalier au cœur léger, aventu-

lywood de ne pas craindre de s'attaquer à rier courageux, ayant le sens de l'oppor­
n'importe qutl sujet, mf:mc s'il paraît u1~ tunité et habile à se saisir de toute ooca­
pt:u effacé dans le lointain des te1nps .. Et sion profit!able, auSSl bien dans le d0tnai­
c'est ainsi que le personnage slngulit·r de ne de l'aventure qu<: dans celui du roman 
Marco Polo a apparu sur les écrans , ou de l'intérêt. 
sous (;S traits familiers tt sympathiqu"::; Ainsi, le fiJm retrace-t-il simplement les 
de Gary Cooper ! aventures de ce fils de marchand , lancé 

Commtnt cette idée a-t-elle pu venil dans la vit: d'une cour orientale médiévalt 
à Samuel Goldwyn ? l'intérêt romanesque est représenté par la 

UN BEAU VOYAGE btlle princesse Kakuchin dont le héros >'é 
Qui était donc Marco Polo ? Fils d'un prendra; c'est la nouvelle découverte de 

marchand vénitien - alors les plus ri • Sain Goldwyn, la Suédoise Sigrid Gur1~. 
ches marchands d'Europe - il pA.rtit H dont on dit miracle, qui incarne la prin -

JOURS DIFFICILES 
l'âge de 21 ans pour Cathay, la Chin~ cesse. 
d'aujourd'hui, qui avait alors un ren()m­
mérité - de mystère et d'opulence. C'é Les ~tudios connurent des jours diff1 • 

elles: le matériel manquait totalement ; 
les films d,; XVIIe siècle, du XVIIIe sont 
assez fréquents; les réserves de Hollywood 
sont bien équipées à cet égard; mois. t·!l 

ce qui concerne la Chine de cette époque, 
tout comme l'Europe d'ailleurs, ce ne fut 
pas une µttite affaire: livres anciens,~ra­
vurcs. collectionneurs, furent mis à con· 
tribut1on. On copia un<: armut"e que pos .. 
c;ède 1e British Museum - f. que M qrco 
Polo aurait rapportée de Chine:; aprè~ 

quoi, une vaste armée de dessinateurs, de 
décorateurs se mit à l'œuvre .. 

tait un pays tout frais sorti des pages df".s 
Mille et une nuit~ et l'aventureux jeune 
homme rêva>t d'y pénétrer. Il partit donc 
t1nportant des marchandises de son pf:.­
r{;, escort~ de quelques servitt::urs fid~lcs. 

Son voyage se fit surtout par terre: i1 
&e r<ndit de Venise à Acre, d'Acre à Sa­
marcande; après quoi, ce fut la tra\c-::r -
sé~ difficile des steppes; Mongolie, Thi -
bct. Mandchourir. enfLï, a'arrivée à Ce· 
thay et à sa capitale Kambalu (Pékin) , 
résiJmce du prince sérénissime Kubla 
Khan - la Chine étant alors sous la do 
rnination tartare. Tandis que, dans un autre coin du stu-

Ce voyage, 11 fallut à Marco Polo troi:. dio, s'élevaient la grande place de Kam· 
ans pour l'accomplir: il y connut bien balu et le palais du roi. ainsi que la port~ 
dM aventures, s'y battit contre des ~}ri - fortifiée t:t un bout de muraille... Des 
gands et obtint les faveurs et la bic..:nvci1 ... jardins apparurent, des appartements pri 
lance du chef tartare; il eut fort à lu:-,vés, la salle du trône ... Des fleurs furent 
ter avec les Musulmans. Pendant 17 ans, plantées, des bêtes sauvages a1nenées · 
il serv~t en Chine les intérêts commcr - léopards,éléphants,ces derniers desti:-iés à 
ciaux de la très puissante république de porttr !c prince et la prin-ccsse; dans un 
Venist: -;tule, la mort de Kubla Khqn le· ftang des carpes centenaires furent dé 
_dél..;<la et retour ; il rentra alors dans ~on 1 posées. . On s'ingénia à les habituer à 
Pays et y écrivit ses mémoires. 1 prendre la nourriture à la main. 

AVENTURES Après quoi toute une figuration orien-
11 est bien évident qu'il est facjl!! de tale tnvahit le décor - figuraition en par­

broder là-dessus les plus romanesques é-I tie seulement authentique: un maquilla­
Pisodes. Sans tomber dans la grande ge habille transforma nombre de cc:/Vtl 

machine, les hommes de Hollywood dl- boys et de girls en Musulmans magnif1 
cidèrept de rttracer cette histoire avec u~ ques. 
ne certaine fantais1t; donûnant lt: tout, la Et alors st.-ulement. purent commenctr 
Séduisante ptrsonnalité de Marco Polo la résurrection des aventures de Marco 
l'humour et le pittoresque d ses a vt'"n Po1o - G ary Coopc:-r - avec la belle K n­
tures forment les divers épiscxle.s ùu ré kuch.in -Sigrid Guri<.:, dans cette Chine fa­
cit. huleusc qu'il mit trois ans pour atteindre 

A lire ses mémoires, on peut en df:tlui- -<'01n1ne, aujourd'hui, il mettrait, en a -
re quelque chose du caractère de leur au- vion. trois jours ! En attendant de metlrt 
teur: Marco Polo apparaît comme une trois heures ! .. \ 
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Ramuz à l'écran samment dépeint les sites majestueu.x et 
les rudes habitant;. 

La mise en scène de ce film - dont le 
titre dffinitif n'est pas encore précisé -

Un nouveau roman de Ramuz, 4'F.1ri- a été confiée à Max Haufler, peintre poy· 
net ou le faux-monnayeur .. , va être porté sag1ste suisse. L'interprétation compren<l 
à l'fcran. C'est la seconde fois que le ci- J.-L. Barrault. Suzy Prim, Alerme, Ja -
néma s'inspire d'une œuvre du grand é · nie Crispin, Alexandre Rignault, Jim G~ 
c:rivain suisse: on se souvi<.-nt de cRâpl)' raid, Delmont. 
le beau film que Kirsanoff avait tiré dt Le premier tour de manivelle sera don­
la cSéparatioi;. des races.> Les intérieurs né aux alentours du 20 août. La Société 
de •Farinet> seront tournés à Paris et l°' Clarté-Films, qui entreprend cette pro -
tx.térieurs sur les lieux du récit, dans duction, a pour principal animateur M. 
ce pays du Valais dont Ramuz a si puis-' Fred Allaire. 
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Liste des Prix 
V oici les pri.v. qui seront décernésau.x 10 premier~ c/as~és de notre concours 

cinématoAraphique : 
rer. Un abonnement de 6 mois et 41 photo~ d'artistes dédicacées 

4ème. Deux fauteuils pour 2 foi~ au ciné f:Sümeir:. et z photos dédicacée~. 

3ème Deux fauteuils pour le ciné «Saray:t.1 <.•t J photos dédicacées. 

4~me: Deux fauteuils pour Je ciné •Sakarya• et .z photos dédicacées. 

i;èml: Cent cartes de ·visite imprmées à la mai ... on Babok et une photo 
6ème: Un lh:re à relier à la maison Babok Pt une photo dédica.cée. 

Du 7ème au zoe: Deux photo.., dédicacées. 

MARDI prochain 11 avril nous publierons la première photo fragmentée 

à recon!'.tituer. 

MA R DI 18 a1;ril paraitra la seconde. 

.... Les résultats seront publié., SAMEDI :19 avril. 
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• Une VOIX 

d' 0 1" .•. 
C'est celle dt- Miliza 1<.tl!'-

jus pui~qu'e/le lui rappor 

te de';j so1nmes fabuleu:::;è'>. 

Après wn grand su«c..:ès 

dan':j la c Grande V :rJ<-e > 

la belle actrice s'est vue as 

siéger par une multitude 

de producers, manager::; et 

autres financiers lui pro -

posan t des contrai-'> mirif i 

qul'~. E J/e a accepté quel­

ques uns ... les plus Tuera-

tifs naturellement.Et M1-

Jiza possède niaintenant 

un compte en banque ma 

foi di~ne d'envie: 3 mil 

lions et demi de dollars ! 

V edettes dans l'intimité: 

J E AN-LOUIS 
- Ça .. Ne faites pas attention .. 
Un sourire de gosse, comme. pour s'ex­

cuser. Parce que cça-., c'est une ficelle ten­
due par deux clous aux saillies d u mur, 
cuser . P arce que •Ça• c'est une ficelle ten­
tre sécher du linge, évidemment et qui ne 
peut servir à rien d'autre. Et quand il y 
aurait du linge à sécher ? Cela n'Honne · 
rait pas dans cet atelier où toutes choses 
sont, non rangées, mais placées commt: ça 
s'est trouvé papiers, livres, flacons, objets 
usuels, lts meubles eux .... mêmes... 11 est 
tellement clair que B arrault s'en fiche é · 
perdument! Ce qui compte, certainement. 
c'est ce petit morceau du luxueu x hameau 
de B oulainvilliers, cet te dense assemblée 
d'arbres sur laquelle on plonge, du balcon 
de bois, et, d'entre eux, le gros marron -
nier qui affleure le balcon. Ce marronnier 
ça compte et aussi un certain disque. 

DU BACH. .. DANSE 

B \.RRAULT 
Loui3 déclenche le disque tt puis. 

Et puis vient au milieu de l'~elier, et 
comme si tout de suite, les sons glissait.;nt 
aux cryptes de l'âme et de là tiraient les 
muscles, les nerfs, ceux du corps, du vi­
sage, voilà une succession de Barrault al­
lègre, solennel. dansant, dessin"n.t du br2' 
l'on ne sait quel sacre d'empereur, cognant 
de ses deux mains, à mi-chemin du .sol , 
quelqu'invisible bloc d'or ou de cristal. a­
gitant les doigts comme pour montrer un 
pas de danse à des écu:euds, relevant bru~.-) 
quement la tête comme si un dieu lui tou 
chait le front d'une main de lumière. Le 
disque s'arrête. 

- C'est la «Toccata suivie de fugue en 
do mineur:. ... 

Un instant de silence, comme au mo 
ment où le pèl~rin raconte qu'il eSJt arri­
vé devant l'autel. . 

Je demande: 
_ Vous aimez la musique ? J e vais ... ; 

· on air préféré Comment etes-vous entre en rapport 
vous JOuer m · · d' , v · · 1 
Dan~ un coin, sur une petite table.: dt- avec ce 1sque . .ous conna~s..i;;1ez a 

h hono éleotrique. 1 <Toccata•. et vous 1 avf"z acheté . 
c evetC,, ~n dp B ach... - Pas du tout. Une firme de radio 1n''l 

- est e d , . . t . d d. 
Le frère de Jean-Louis laisse la ltttrr on:ie. un JOUr une c1nquan a~ne e tsques 
.. é · · une grande table en b>oi en guise de cachet. Je les ai essayés. Et 

qu 11 cr1va1t, sur ......... · · ès ' · là û .. ·· · 
sa ci.aarette au de-s\l'- puis. apr que ce1u1- e t passe, J ai en~ dfsordre. secoue e. - .-. "" 

d'un coquillage qui fait cendrier. Jean -

LE CINEMA ET LA VIE 

Et nous, les hommes 1 
! l D 'une lettre d'un jeune •qui aime p~s · 
sionnément le cinéma• (et un peu moins 
l'orthographe), j'extrais cet intéressant pas 
sage : . . 

1 
« D epuis déjà longtemps. 11 existe une 

fabrique - jamais en chômage de mi~ 
Ceci et de miss Cela. Quand ellt:s sont en 

!
possession du tit re de miss Quelque-Ch~ 
se etles ont la chance d'une offre inespe­
rk d'un producteur qui ne leur confie j3 
mais un rôle insignifiant, et, du jour au 
lendemain. elles sortent. 

devons-nous faire? Attendre qu'on nou~ 
offre même pas de faire un bout d'ess~: 

Sur ce point, mon lecteur a pa:riaitt: 4 

_ment raison. On fai:t beauooup pour lt:s 
jeunc·s fines, et presque rien pour les jeu­
nes gens. Et pourtant. on manque encor 
plus de jeunes premiers que de jeunes J>f'' 
mières. Seulement, que voulez-vous, la 
femme est plus attirante QU(' l'homn1e:: :1 
ne faut pP.s oublier que cei;; concours sont 
publics et qui'l faut intéressrr le spei:-t"I· 
teur ou le lecteur. Un visage ou un rnrp" 

1~ clt• fem1ne auront toujours plus d'attraits 
que ceux d'un hom1nt:. Résignez.vous, "'~t "'· 

sieurs! 

> P ourquoi facili te-t-on sans cesse 
ieune fille ? 

Je réponds à cette première question que. 
cc. genre de concours n'est pa.3 inter· 
dit aux artistes professionnels ni à cetrx 
qui sulve:1t des cours. D'ailleUJ? ces co~· 
cours sont surtout faits pour découvr:r 
des inconnus, des débutants. Les a<"teurs 
qui ont fait leurs preuves, on les con· 
naît; ils ont moins besoin d'être aidk que 
les autres. 

c Y a-t-il pour nous, jeunes gens, q11e} .. 
que chose d'équivalent ? poursuit mon cor­
respond ant. Non, n'est- ce p as ? Alors que 

En outre. un concours du plu; beau 
gosse de X.. ou dt Sir Cinéma échap -
perait difficilement au ridicule. 

Je signale à mon correspondant que. les 
cours des Rouleau. Simon, Mihalecco, E­
ve Francis et autres (avec examens pu • 
blics en fin d'année) sont ouverts ;\UX 

garçons comme aux filles. et que l'on s'oc~ 
cupe autant d'eux que d'elles. 

EC. RAN 

R E YOG LU a 
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Au L A L E 
T 1 :\' 0 H 0 S S 1 remporte un succès ECL.~TAXT dans 

l .. es l"'U J\IIERES de PARIS 
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L'ECRAN DE cBEYOGLU• 

nouvelle IJ ne 
sallP est ' nee 

-·----

ties du rideau de fécran. 
Ainsi que nous l'avons dit le proArsm­

me de cette première remporta tous ies 
suffrages. Un riche quart d'heure d'actua­
lités Metro GoldWyn Mayer nous p résen. 
ta en un raccourci saisissant les derniers 
événements politiques, sportifs, mondain., 
etc. Après un ravissant de!'sin animé - un 
authentique Walt v ;sney-T ino R ossi llOllS 

Pro -
charma une fois de plus par . a voix si M. Cemil Filmer , le sympathique 

ét · d c'né de Beyo>/u peut douce et si prenante. Quant aux chansons pr1 aire u nouveau 1 8 , . . , d ·t 
, • 1· t'si ·1· /''nau•uration de son de Lumières de Pans, disons tout e su1 e 
I •es 1mer sa 1 a1 . 1 6 . f · r. · t6t 
local a été placée, avant-hier soir, sous /el que certain~ f(e ra1ns ~~ront ,_,1en . sur 

· ·, d è S · d'al/Jue- et ur· toure~ les levres tants ils sont entrainant~. 
!-•~ne u suce s. ucces "'-"" ., -
cès du premier programme. Très confortablement a ... sÎ-'-, ayant un 

l . . . , . ._ excellent champ visuel, entendlJJlt parfa;-
.bDI~~ leds 7 ~· dlu $OIT zl nbory davad1t pap s PD--k- tement de n'importe quelle place, l~ spec-

s1 11fc e c1rcu er aux a s e armd t t · '/é,.é d' t h·er "~1·r ""û 
K . . d a eurs pr1v1 e' s avan - 1 . ...., 45.., -

apu. Une foule énorme stat1onna1t e - t' , .1. , e L•urs 
. • 1 erent un ma6 n1 1que pro6 ramm . •· · vant les portes d u Late. L es lum1e~ au . . · d 

• I · · t · 1 · / d • applaudissement!:; nourris A la fin u spec-neon, es 1nscr1p ions um1neuse~. es eco- . 
t . I a· d f h t tacle temoiAnent amplement de let.U en -ra 1ons1 es rMJues u ameu.\'. c an eur . . . . 

T · R · 1. · t B >/ t1ère sat1slact1on. Nous sommes oerta1ns cor1>e rno oss1 ar traient out eyog u. 
1
., 

· " · d' d 1 t d · • qu'il en sera de même pour les e,..,011' 
B1entot un service or re u orean1<;;.e d' . é hi/ · · d d · 

• 1 . autre~ c1n p es qui i·1en ront a mirer 
Quand enfm les portes <ouvrirent on as- b 11 11 d t be , . , , . • . . une e e sa e qnnan un au pro6 ram-
s1sta a une verztab~e ruee. En quelques m1- me. Et, étant donné les prochains film~ 
nutes la salle ét..a_1t ' ~mble et la rue1 dont on nous a montré des fraAment<; et 
pleine de ceux qw n avaient pas pu enfrer. l'i L'/ t' 1 · JI d MM F .I 1 1au1 e e pro ess_1onne e e . . 1 nrer 

L'i~augur~tion Proprement d!te ~ébuto\ et Habib, ce succÈ's ini t ial ne pourra qu'a· 
par 1 exécution de fhymne de l l ndepen - mener d'autres aus.."i éclatants. C'est /à 
dance. Puis M. Filmer coupa le rubRrl d'ailleurs notre souhait Je meilleur. 
symbolique qui rat tachait les deux par-

,1u.111111d·hn1 au 1. r 11 , . S A K A I< Y A 
le menrill1'11x rilm consacré :\ la i;loin• do ~ I' 0 1: '!' 

_J 11~ l J N 11~ SS E () I, \ }11) 1 (J \ Î '1: \Olympiaiil's' li., 

\ p 11 11.111 q u e z p<i s de \t.' llll' nd11 111t•r t·e ('hE:'f- d 'u·nvrt.• fin fi11é11111, 111il't1\ 1p 1' u 11: 

fi lm ... Dl•: L .\ \'J E . 
En S1q ri.: au l'AltA~101 :-<T .JOUlt:-\AL: le Discours de :\l. llal:ulicr 

1·1 l.L ('apilltlat1011 de ;\hdrid 
\ njounl'hui ~ 1 l't 2.:lO h. i\lati11êl's à 11rh rtldutt~. 

1cco:ccc=a aa ::a::cc::a=c=:aac:t1=ca=a ===:cc:aa:oaac:iaaccc a 
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BEYOGLU 

Vie économiq~~- et li11a11ciè~e L'Exposition de la 
Ré\'olution fasciste 

L'excellente situa lion 
de l'Italie 

éco110111it1 ue 
a éte 

ag1·an<lie et con1plétée 

Rom , 7 - A J'occas.on du XXe anrii· 
ve.. aire de la fondation dts Faisceaux de 
Comba , !'Exposition d . la Révolution Fas 

---·-- - !ciste, aménagé d'unf' manière perman.:n-
Rom 8 - Le ccG1ornale d'Italia. relève Le plus gros budgel anglais te <l ms les nombreu_x et vastes locaux 

dans un éditorial l'importance des don . Rome 8 _ Le budget anglms qui, s~ra contigus a la «Ùallena d.Arte Modcrna:t 
nées et des conclusions du rapport fait le plus 'important du siècle µ.éscnt, sera (Ciai~11 d'Art 1 lodeme), apres avoir ltl 
par le gouverneur de la Banque d'Italie A signalé au public d ici peu, les .nd.ications krmtt. pendant une c rtain temps pour 
zolini au cours de l'assemblée des action que nous avons pu rccucihr JUSqu à mam penn ttrt que soitn effectués d<;s travaux 
na1res. Le rapport affirn1e la résistaace tenant nous pt:rmetlcnt ù'étauhr que: de rc:;.auration, vient de réouvrir ses por­
victorieuse opposée par l'Italie fasciste et 1 :- Les dépenses pour l'arm e ~ont tes. Tout •e matcricl documentaire Y ex· 
corporative à la crise européenne. L'Italie portées à 1 61.133.000 de Lstg., avt.c une posé a té complété. Afin de rappeler les 
compte se suffire à elle-même par le fi. augmentation de 46.700.ooo L tg. par rap- e:'énem nts survL11u_s _au c~urs ,de ces dex · 
nancernent de la part d'instituts spéciaux. port à l'exercice précédent; 111 res années, ont ete amenagees 4 nou -
Le capital national suffira également pour 2 .- Les dépenses pour les services ci- vcil~ sali déd1l' s aux éta~œ de la. Ré-
les travaux publics et les armements. vils atteignent la souune de 534 .59b.08l vo1ution depu!S 1935, JUSqu à nos JOurs 

En 1938 l'épargne nationale a augmen- Lstg.; (conquète de 1 E111p11·e, ~~~erre d'Espa~ne , 
té de 5.5 milliards passant de 8o.6u mil- 3.- Dans l'ensemble, les dépenses n'at· .iC e an111vcrsa1rt: <les.~ aisceaux). D 11~ -
lions à 86.197. teindront pas moins de 1 .2 5o.ooo.ooo df' trcs sa les ont été déd1 aux fameux e -

é · · -' vént.n1ents survenus le II iévrier 19.z9; Alors que la valeur du commerce était Lstg. r parties comme swt : sen."Jce c1vu , , . . . . 
rl-duite dl 15 pour cent en 1938, les ex • et fmances 446.000.000 de Lstg; d fense c est 8 dire a 1 a .cord m~rv~nu entre ~ E­
portations italiennes s'élevaient à 8 m~ - 580 millions de stg: scrv,ce ae la det'.c tat ita ien et 1 Eg1 catholique. Ent1;i • 
liards tandis que les importations état nt publique 230 millions de Lstg; il faut l!v1· 1 dans d au1: sal s encore, ~ éte t:Xalte le 
réduites à 10.900 millions, déterminant un d<;mmcnt tenir compte que sur le budgn génte de Gugh~lmo .Marcom. , . . , 
déficit de moins de 3 milliards contre 5700 devront également 1<.:tomber les 111év1ta _ Da~s la prun.cr des salles ?e?1ees à 1 E 
mi1lions en 1937. bles conséquences <lu très large recours i:.u pire a Rome, est documente 1 effort ac-

Grâce aux nouvelles mesures autarc'l· crédit, vers Jequtl doit faire front le gou- c.omph par J'Itahe pour la conq~ête de 
ques., ~es prix intérieurs ont été maintenu vernement pour réalis~r son programm J. Eth1.op1t:, et '?°ur faire face aux. mu.i.ues 
stables. militaire des 8oo militons de Lstg. c.<t pour sanctions appliquées par 52 Nation$. Ll 

La circulation est di.; 19 milliards con- Jt-quel il a préféré l'emprunt eux impots vis;teur y vmt les. imposantes réunions de 
Ord·inaires ou cxceptionn ls. li va de soi, peupl allant offr11· !'Anneau d'or de ma· 

tre 17.420 millions en fin août. 1 • d b 1 1 
d 1 1 • observe t-on que le service dt.s mtén; .• s et nage; a. rt.umon u 2 octo re, orsqul t 

La valeur d'achat e a ire na pas - ' D l 1 h · . l . d · 1 de J'amortiss ment devra retom'IJcr par Id ucc prononça a p 1ra i.stonque. « ta-
c~ange et l'or et l_es . ev1Esesf_garlantJsBscnt a force des choses sur les futurs ~ercices h d ittorio Veneto et de la Révolution, 
c1rculat1on monetmre. n m a anqut. ' 1 • l c h Hé 
d'Italie a cdllaboré avœ l'action du gou-1 du budget constit~ant une ~1ypochequ ~vc .01 > .ett p ~ase a - . repro-

• h tr' d'autan• plus sens1bl la tendance vers 'armec en Afrique Onentale, af1:i vcrncment pour cmpec er par son coi1 o· • . 
le de la circulation et du crédit toute ten· cette dd~ation, ou tout . au moins cet c. sons. 
<l à l' fi f 

1

. mis(: en equ1l!bre des pnx qu l on devra A côté de trophées de guure. toute une 
ance 111 a wn. inévitab ement vénfic.r uv.:c la norma!tsa- séne de doc;.1mcntation photographiqu té 

L'activité des ports italiens '! tion g_raduelle de la situa,l!on economique m01gnf' dL l'L.tort militaire accompli pr.q 
d 1 Q t ons qu notrt. armé en Afnque Orientale, afin de Rome 6 _ D'après un rapport du mi-1 mon ta e. uan aux repercus. ~ . 

nistrt d~s Communications, on a enregis·1 fatalement, comportera cette absorption va ncre .a tyr.lnnie du Négus: tous l~s é-
d 1/ p1sodcs ~alltants de cette brèvt:, mais exlé­tré, durant les deux premiers mois de de ren_ te de la part u go rrne-

1 té d t nuantc c. glorieuse campagne sont repro-
l'année en cours une remarquable ~ug- ment, m ressant, aJoUtc-t-on, eY1cnnen 

1 1 duits dans les nouvelles salles. mentatlon du tonnage chargé dan<; le~ les relévés que l'on peut foh ; non u c-

! éd b f ée d Dans l une d elles, dédiée à la lutte anti 
ports italiens par chemm de ft:r en corn- mt:nt pour une,, r 1Stn ubon_ ore es 

d 1 d bo:chtYlste en Espagne, ont recueilli<; d':'s paraison de la même période de l'année ren_tes et c .1 t"pargne parmi es 1vers~s 

P
récédente. En effet, on chargea 152.2561 a_ct1v1tés •. me11s aussi pour une ,mterv<.'11 eng:ns <le guerre, des symooks maçon · 

1 1 d d l Et d niquts, pris par les troupes de Iégionnai· wagons pour 2.245.309 tonnes. soit une tion. t".,uiours .Pus gran_ c c at ar~s 
augmentation c.Je 7.300 wagons et 109.000\ Ia vie econom1que anglaise conséquence 1- res dans un siège rouge; un drapeau rou· 

1 névitable d'un budget trop lourd. g porte la su1van.tc inscription: cMac.lrid 
t:::-o-=n,..n_es .... =-----:--::------.,.------____ ___ __ sera le tomb au du !< 11scisme; cno pasa -

nes. Un salon, une chambre. Un réservo'r ran> (Ils m. passeront pas) !> 

--0-

s.1ite de la 3ème pase) 

fermé tous les autres, qui ne m'intért -
saient plus. 

J'ai mon idée. 
- Parce que, dis-je, c'est curieux. Il 

de 200 litres d\;au. Et la T. S. F. Sur une autre paroi est rLproduit un as· 
Mais il y a plus de musique dans J •ar.- s mblemmt de I?euple à Piazza VenEzi<l. 

Louis que dans la petite boit à sons. ~e 1our où le Duce, 'adressant aux anti -

Lily Pons '·.n ~anon" 
' cie lécran 

On va tourner dvlanon Lei.caub. 
On: probabkment Raymond Bcrna.d 

Mais c qui est sûr, c'c-st que Marcel A -
chard est chargé d l'adapuwon cinéma • 
tographiqu de cette œuvrc ot qu Lu~ 

Pons a été {ngagée pour mcarner l'h~ro1-
nc de l'abbé Prévost. 

fascist du mond entier, déclara: c je 
vous dis que nous passerons.> 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur a emand diplômé. - Prix très ré­
duits. - Ecr. c:Rêpét.> au Journal. 

LEÇO S D'ANGLAIS ET D'ALLE-
.. ,..~ ....... (prépar. p. le comm rcc) donni'.es 
p r prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

---...,..------
DO YOU S EACK NGLISH ? Ne 

Mo11vement J'Iarilime 
---------~~~- ------ ----~ 

SOC:. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

fit;pa ri' !'"" 
l'iro•P, Brindi~i. \ PnisP, Tnl'stt' 
/le,q (lu tis dP. Ga tata to11s les_ a11dru/,,, 

à J(I h~m·,_.• ]'rccises 

t"11. 1;1. :->aloniq1ll'. \'olo, 11iré1., l'a11as 

'"11tl·(~u:•r<J111n, Hn11uis1. ,\iwi1111• 

'>il l!l'-l', l lïl'!-h:! 

H1111rg-1z, \ arn<t, t ' '"tltlli z;i 
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LE COIN DU RADIOPHILE 

Poste~ (le -R~diodiffusion 
Je !~rquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : r639m. - rBJlccs , 

l 
r9,74. - z.1;.:c95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kC6. 

L'én1i~sion d'aujourd'hui 
13.30 Programme. 

13.35 Musique enregistrée {solistes) 
14.00 L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 

Bulletin météorologique. 
14.10 Musique turque. 
14.40-15.30 Musique de jazz. 

17.30 
17.35 
18.15 
19.00 

19.15 
19.30 
20.00 

20.15 

21.15 

21.25 
21.30 

* Programme. 
L'heure de la danse. 

Musique turque. 
Causerie sur la politique inter­
nationale. 
Musique populaire. 
Musique turque. 
Radio-Journal ; 

Bulletin météorologique ; 
Cours agricoles. 
Le Roi s'amuse de Victor Hugo 

Montage radiophonique : E. 
R~it. Accompagnement musi -
cal de Rigoletto de Verdi. 
L'heure exacte ; 
Cours financiers ; 

Disques gais. 

Causerie sur les sports nauti -
ques. 

21.45 Musique d'opéra. 
22.00 Le courrier hebdomadaire. 
22.30 Musique d'opérette. 
23.00 Et voici le jazz ! 
23.45-24 Dernières inforni.ations 

Programme du lendemain . 

En r•il"lll'ÎÙc11C·1• ,.,1 llaill' <tll'l' l!':s !1.:1.111.· 1x l1:tt1·;1u\ •w et Nous prions nos correspondants a -
ventuels do n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

U·'!J' f ,.,, .. ti11tJ ponr les 1.11:1tt's d!.!:st111all1111~ Ju 1111111o11 

Facilités de voyage sur les Chem. lie fer du i Etat italien 
HF.IllTTIO:\ DE n!I ''t., ~u1 h· pan.,111r~ frtTori:tin' italien du pnn 1lt• débai-· 

4111·1111111 al 1 frn1111en· Pl d1 · la fn111ticn· au port 1l'1•m· 
hai-q 111•111e111 il l 1JUS k s passagl'rS q ni e111 reprPwl rons 
u11 rniag-c d'aller et n·tour p<1r h:s pa4ueho!.'> de la 
Co1t1pag11ie •ù DlU.\Tll'A •. 

Eu outrP. ellt• v1t·m d ï11st'i uer au%i des lnlletii 
1i1n·n- ponÎ Paris l'l Low re-. 1·i,L \" e11i~ .. , :'I dl'<; prix 
! )'fü n.·tl 111 t-. 

:--.ar·ap l!!>l•••IPsi ln 1 '· 1 '' l \~11>11 " '"'" c .;d,l a 
lt-t-phu11t' 44:-iïï-t- ll, .\Il\ l111rea.u\ 1k \

0

cJ1<l;!C' \atta l'd l-Hl! tltii-;l-l 
. " \ 1.n - " 

U 1.d1 at ,"j r.7 .... t ""~1 udLtt! 
a \'lt: sportive 

!LA BOURSE! 
\11karu. 'ï Avril 193!l 

(Cours 111fm·mat1b) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 605é 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 

Ltq. 

1.10 
10.:)5 
'.!3 /U 
o.­

'll -
J07.'ï5 

9.-
Obl. Ch. de fer Siv.·Erzurum I 19.ilfi 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 19.;io 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

me semble qu'on ne peut pas se confesse1 
avec plus d'éclat et de franchise que vou• 
nevenez de faire, en entendant ce disqur 
élu. E!lt-ce seulemtnt par hasard que vou 
en avez mimé ile déroulement de sp<'n · 
deurs, de majestés, <le grâces, comme s 
les diverses phases de cette prodigi ust 
musiqu(ë correspondaient à tous les senti· 
mc111ts qui composent et agitent votre cha· 
leureuse jeunes ? Gaité <.:nfantine gran· 
<leur, domination, fougue, ferveur .. 

On toque à la porte de l'ateHer. Le frè­
re va ouvrir. Entre une toute jeune frmmc 
très simplement vêtue. Elle a les bras t' 
les ma:ns charg~s de provisions. Un gmnd 
pain, un sac de fruits, des l~umts, des 
petits paquets. 

L(s producteurs voudraient une Mnnon 
entièremrnt moderne et Marcel Alh:trJ 
désire gard r aux pe100nnagcs o.1gm .ix 

leur couleur et leur âme. La parution d_ 
Masstnet sera cons rvée pour pcrmLttr à 
Lily Pons de chant r: «Adieu notre µc • 
tite taule) et au ténor corse José Lucc.oni 
qui sera d s Gri<UX, de murmurer: « E1' 
fermant les yeux, JC vois !à-bas ... 

l)r. Abdül Vehab BERi< EM 
Babok, Galata, St-Pierre Han 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez_ lecon~ d corresp. et convers. d'un Basimcvi, 
prof. angL - Ecr. «Oxford> au jouma'.. Istanbul 

FOOT-DALL (Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7~ % 1933 

Une grande rencontre se déroulera tranche I ère II III 
FENER - BE~IKTA~ 

20.0fl 
19.-

- Ma femme, dit le frère. 
- Qu'Mt-ce qui coule par terre ? d1 

Jean-Louis. Deux destinée~ 
VIE DE BOHEME 

- Oh t l'huile des und101s !. .. dit 1.1 p D' ux pertes wcruelles pour_ !e cinéP1a 
, · . earl White tt amer Obn<I. 

provendiere, redressant .in des petits pa -, p 1 Whi' t \" Ol _, car .e e ,, amer an•.i rn ur~ 1 

qu~~· .
11 

• f 'te e t 'I à tro\s jours d'intervalle. Ils furent, l'un 
, ~t 1 u.!:tre g_arc;;on, si par ai 111 ~ "1 et l'autre, deux dr plus grands art urs <l 

l mse dans ce decor et dans cette amb1an · 1.. • • ù d . . . 
ce parlaitcmcnt cbohêmf'> me rt-conduit,à .te.cratn al ~~ue 0, hes p:ondmcrl s mve i· 

. • flle·n » e cmema a o acun e eur. ro·1-
travers le g~nt1! hameau. A côté de sa veaux films. Peal WhitL incarnait la Jeù· 
port est une vaJte roulotte. nessc, l'aventure .la vie; tlroitt; \Vomer 0-

- Ma remorque... 1 land, qùi n'était pas encore Charlie Char. 
C'est l'a.utre l~:S df' Jean·Louls Bar-1 personmfiai1; tous lt"s instincts mauva.s 

rault, ce~u1_ aux vitres duquel peuvent se
1 

L'une était !e g6iic du Bien, l'autn 1 

coller les Y1sagf'S ch"angean.ts du monde.le' génie du Mal Ils iouèrent tous le deux 
souriants, les durs, les orageux. le> enso -1 dans e1les Mys•ères deNcw-York» d cha 

demain au Stade ~eref. Elle mettra aux Obligations Anatolie I Il 
prises Fener et Be~iktas et comptera Obligation Anatolie III 

1 . . , Crédit Foncier 1903 
pour e champ10nnat d eTurqu1~. iCrédit Foncier 1911 

Le coup d'envoir aura lieu a lti heu-: \hé.QUE -

l \l.f10 
-! l.f1i'1 
,IQ.2fl 
lll.-
10:-i.-

res 30. M. Sazi Tezcan tiendra le sif-1 - · ~ "' 
flet assisté de MM. Ahmed Adem et ' 11 ' '!I · F•.,·m•·tur' 
Adnan Akin. Londres 1 Sterling 

New-York 100 Dillars 
Paris 100 Francs * A Izmir l' Ankaragücü se mesurera Milan 100 Lires 

en matches de championnat aujour _ Genève 100 F. suisses 
d'hui à Doganspor et demain à A te~-1 Am~terdam 100 Florins 

Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 

spor. 

RENCONTRES REMISES Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 

L'équipe bulgare Lewsky qui devait Madrid 100 Pesetas 
venir cette semaine en notre ville a a- Varsovie roo Zlotis 
visé qu'elle remettait son voyage à la Budapest 100 Pengos 
semaine prochaine. En conséquence les Bucarest 100 Leys 
matches $i~li . Lewsky et Beyoglu Belgrade 100 Dinars 

5.9;) 
l '_ti 67;'11) 

3.35:·0 
ti.G6~i'> 

:!:- .JO!n 
(ii '.!4 
;,u 2">0 
:! 1.31 

!.f191[J 
1.i'16 
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leillés. que côté de la barricade ... Ils sont venus 1 
Une belle roulotte, toute trndue de drap mourir en Europe, à quelques heure1 d'in- La 

lie de vin, avec tle grandes armoires bru-1 tervalle. 
lutte con•re les sautcn:Jl à Urfa : Le tas des insectes tués. On distingue fa 

plaque de zmc contre laquelle vie11nent heurter les sauterelles 
Lews~y auront lieu samedi et dimanche ~t~~~~~~ Îgg ~~:.S. 
en huit. Moscou 100 Roubles 
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XI I 
- J'ai vu, dit Carla. tout en continuant 

sa besogne. 
Mais d'où lui venait donc ce besoin de 

s'abaisser, de ramper, de se cacher qui la 
fit s'attarder un instant sous 1 canap~.IE: 
main pleine de perles, les y(;ux dilatés, tris 
tes et fixés ? EJle n'en savait rien: elle se 
releva un peu rouge et versa es pcrl 
dans un cendrier : 

-Voyons, dit-elle 
La mère péplia le paquet et montra 

son achat : un carré d soie bleue, sur 1 
quel, en couleurs briJlant s, rouge, vert et 
or, était brodé l'immanquable dragon du­
nois jetant des flammes par la bouchr. la 
queue dressée. 

- Joli, d~t Léo. 
- Comment le trouves-tu ? demanda 

Marie-Grâce à sa fille, comme si Léo n'ü 
vait ritn dit. 

- Cela me semble pour le moins inu· 
tile, répondit Carla un peu dur me1 t. 
Nous avons la maison pleine de coussins ... 
je ne vo1S pas trop où tu pourras le m 
tre. 

- Dans le vestibul , proposa la mère 
avec humilité. 

- D'ailleurs, ajouta Carla plus doucL· 
ment, il n'est pas hid du tout. 

- Tu crois ? fit la mèrf' dan~ un soù­
rire faible et complaisan 

Carl11 se dirigea vers la porte 
- jf' vms m'ha':>iller, ùit {1] Léo, at· 

tends-m01. nous sor irons ensemble. 
- Il est f'ncore bien tôt, IT:a la mère 

f'n regardant la pendule. 
Elle courut après Carla Celle-ci t<tai t 

déjà à l'autre bout du salon : 
- N'importe ! di,t-elle. 
- 1'.1ais voyons. ma p<>titc 
Et toutes deux, parlant. caquetant, ag . 

tant leurs ailes commt. de grands 01se1ux 
effrayés, sortirent dans un fracas de por­
tes battuf'S. 

Léo, seul, jeta son cigare étf'int. s',gtira 
les bras et les jambes, bâilla. tira de ~a 
poche une lime et commença à se nette· 
yer ks ongles. Cette occupation lui p.1t 
dix minutes, après quoi Carla reparut. 

'\lors, Léo, dit-e11e ne enfil!m t ses 
, nous pa.qtons ? 

- Ali right, rEpondit Léo. ges du parc et du ciel, se réflétaient quel- volonté ne changerait rien. Cette obsti· tout serait changé. Il ressaisirait une réa-
11 se. leva, sui•,;.it la petite : {t, dans le ques-uns de leurs traits : leurs yeux, leur nation dans Je mensonge, cet orgueil pué- lité concrète, comme l'artiste retrouve 

vestibule, se livra à ses extravagances g1 é'- bouche, les joues puériles de Carla, le fe11- ril qui lui avaie11Jt fait croire à un rappro- l'inspiration de ses meilleurs jours : une 
Vlment bouffonnes . tre de Léo - détachés et suspendus dans chement de Léo et de son ancienne maî- nouvelle vie commencerait : la vra1e vie, 

- Pu1s-1e espén;r avoir k plaisir et le vide comme par un inexplicable mira- tresse et l'avaient poussé, lui, dans une la seule possible. 
l'honneur de votre compagnie, Maderno:- ge. fausse direction, il les reniait. A quoi bon Le voici dans une rue plus large, à la 
elle ) demanda-t-il en s'inclinant. Michel était sorti pour aller voir Lisa. dette comédie ? Il comprenait mainte:· station du tramway qui le conduirait chez 

- Je vous J'accorde dit Carla en roa Toute la m31tinée l'idée de cette visite nant que son adieu ironique à Lisa - à Lisa. Allait-il l'attendre ou non? Un coup 
gi<>sant :un peu et en sounant malgré e!le l'avait sourdement obsédé, créant en !Ut une Lisa éperdue et half!t'ante - n'avait d'œi1 à sa montre; il est de bonne heure. 

lis sortirent (;]1 riant, se bou culant l'un cette sorte de malaise que provoque, dans été in:;piré par aucun sentiment réel. li mieux vaut marcher. 
l'autre avec une agilité t.t un( légèreté <le une nombreuse compagnie, un silence que aurait tout aussi bien pu entrer, s'asseoir, Il reprit son chemin et revint à ses pcn­
faunes, ils franchirent d'un bond les de- personne ne se décide à rompre. Toute 1a engager la conversation, ou bien accepter sée. En somme, deux hypothèses: réussite 
grés d marbre jaunis par les pluies ré- matinée le souvenir de cette main baisée avec sérénité le fait accompli, ou encore ou adaptation à la vie commune dans fa 
ccntts ; l'automobile de Léo basse sur s<s dans l'obscurité n'avait pas quittté l'arriè- arracher Lisa des bras de Léo et l'C'llc- ' première hypothèse,out était clair; il s'a· 
gross~ ro'1es, se-rnbla1t les atttndre, cou- re-plan de sa conscience, créant autour de ver. Seulement, avec un flair de comédien gissait de s'isoler avec quelques idées, quel 
ch' au so:.:f'il. ses moindres pensées une atmosphère pro· contraint d'improviser son personnage, il ques sentimC111ts vraiment sentis, quelques 

Avec forcf' rires et pla.santeries, ils s'a~ visoire et décourageante. Il devinait qu' avait choisi l'attitudf' ironique comme personnes vraiment aimées si c'était pos· 
vancèren• jusqu'à la voit:ire, montèrent. une seule question se posait pour lui : rc· étant la plus adaptée à son humeur, tt sible, et recommencer sur cette base exi· 
Uo d'a'Jord, purn Carla. Ils s'assirent. tournerait-il chez Lisa, ou non ? L'impor- surtout la plus naturelle, la plus tradi· gue mais solide une vie conforme à ces 

- Ric.n oubli( ~ demanda l'homme en tal1J1:, ce n'était pas d'écrire, de lire, <le tionnelk en pareilles circonstances : deux principes de sincérité. Seconde hypotnè­
apPuyan• sur 1 bouton de mi;c en nrnr· parler, de faire ceci ou cela, mais de sa· mots. t!n petit salut et au revoir. Mais se: elle signifiait la défaite de son esp1;t 
ehe , voir s'il aimait Lisa. Finalement, aprè5 le oensu~t!e. dans la rue ? De la jalousie, de mais à part cela rien ne changea~t: il s'a-

- Rien 'dé.ieuner, sous prétexte de promenade, il la douleur ? Non pas, mais un intoléra- daprerait de son mieux à la situation; de 
Dans cet air froid et hmp1de, ses tris était sorti. ble dégoClt de cette indifférence versatile même, on vit dans une maison délabl'ée 

tesses et s - frayeurs s'l!tmcnt dissipées : La vraie raison de cette sortie lui ap- q
0

ui lui permettait de changer d'idées et que l'on répare bientôt par-ci tantôt J>ar· 
a ,ise à côté de Léo, ellt trouvait son plai- parut aussitôt qu'il eut mis le pied dehors d'attitudes, comme d'autres changent d' là, quand on n'est pas en mesure d'en bâ­
sir au cid bleu. à la nature lavée, à la et qu'il eut regardé le ciel - pur quelques habits. tous les jours. tir un neuve. Il laisserait sa famille courir 
machine reluisante. minutes plus tôt et maintenant couvert de La visite qu'il alla~t faire avait, pour à la ruine - ou se faire entretenir par Lé<> 

L'automobile partit et, rap1de111 r.t. petits nuages blancs. « Bien sûr, pcnsa-t- .Jui. une extrême épreuve de sa sincérit~. - et, de son côté, il se résoudrait (con • 
passa ntre les troncs nus des arbres <'lui il en tirant derrière lui la porte du jardin, En cas d'échec. ou il resterait dans cet solation cependant bien humiliante !) à 
bordaient l'allée ; un rayon de soleil, <le;; ce n'est pas pour me promener que je sors, €tat provisoire de doutf' et d'inquiétucie. faire sa petite cqçhonnerie avec Lisa: pe· 
rameaux pendants vmrent frappff c s ni pour pn.ndre le café... autant va~t ou il s'engagerait dam la voie commune, tites saleté:l,petites vilenies.petits menso:1· 
deux têtes immobiles ; un mfanc én1 er· m'en convaincre tout de suite : Je sors il vivrait cectte vie de tous, où les actions ges, quel est l'homme qui n'en dépose pas 
vcillement enfantin, unf' même jeunc·se pour aller chez Lisa. Cela lui parut &ln~ n'on.t plus le soutien d'11ucune foi ni d'au- dans tous les coins de son existence, corn· 
brillant et colorée régnaient sur les deux une preuve de force que d'aller ainsi au cune sincérité, se valent toutes et s'accu- me dans oeux d'une grande maison vide? 
visages étrongEC':S à la course, ils sem- devant d'inévitables lâchetés et, en un mulent, en belles stratifications, sur l'es- Adieu clarté, adieu vie limpide: il devien· 
blaient se chercher dans la vitre du pare- certain sens, que d'accepter cou<rageusc- prit oublié et finalement étouffé. Mais drait l'amant de Lisa. 
brise, où, au-dessus des mouvantes ima- ment une situation à laquelle nul acte de s'il triomphait de l'épreuve ? Oh 1 alors. _ ... - _ .. 
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